
Meilleurs vœux !
Incarner l’Évangile aujourd’hui

Chaque année au mois de janvier, les médias égrènent jour après jour la liste des cérémonies 
de vœux. C’est à croire que le président de la République ne fait rien d’autre pendant cette période ! 
Nous envoyons nos vœux de bonne année à nos amis et à nos proches et recevons les leurs. Et il ne 
faut surtout pas oublier  de saluer ceux que nous n’avions pas encore vus d’un cordial  « Bonne 
année ! » [Quels sont les vœux que vous avez reçus ces derniers jours ?]

Tout cela relève de la politesse, de ces petites attentions censées mettre de l’huile dans les 
rouages de la vie en société. C’est souvent le moyen de garder le contact, de loin en loin, avec des 
personnes  perdues  de vue.  La Bible ne commente pas  directement  le  phénomène des  vœux de 
nouvelle année. À chacun de décider ce qu’il en fait !

Mais il n’est pas inutile pour nous, chrétiens, de réfléchir à la question des vœux. D’abord, 
pour nous garder du côté superficiel de beaucoup des souhaits qui s’expriment à cette époque de 
l’année. Ensuite, pour nous demander quels seraient vraiment les meilleurs vœux à formuler. Que 
pouvons-nous, que devons-nous souhaiter pour nos proches – et pour nos frères et sœurs en Christ ? 
Nous comprenons bien que les bons vœux sont ceux qui se transforment en prières !

Il  est  aussi  intéressant  de nous demander ce que souhaite le  Seigneur  pour nous en cette 
nouvelle année.

Que souhaiter pour les autres ?

Les vœux traditionnels – bonne santé, beaucoup de bonheur, la prospérité, la réussite – partent 
d’un bon sentiment. Mais comme nous ne savons pas de quoi sera fait le lendemain et que nous ne 
sommes pas maîtres du destin de nos amis, ce sont souvent, au fond, des vœux pieux.

Lorsqu’il pensait à sa famille, à ses voisins, à ses compatriotes, la réaction de l’apôtre Paul 
était de dire :  le vœu de mon cœur et ma prière à Dieu pour eux, c’est qu’ils soient sauvés (Rm 
10.1). Il est très important de garder une perspective biblique et de nous rappeler que l’essentiel 
n’est pas la santé, la réussite professionnelle ou le bonheur familial.  Et à quoi sert-il à un être 
humain de gagner le monde entier, s’il se perd ou se ruine lui-même ? (Lc 9.25)

Le vœu de Paul rejoint le vœu de Dieu : Dieu, notre Sauveur, qui veut que tous les hommes  
soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité (1 Tm 2.4) Que le Seigneur renouvelle 
dans nos cœurs l’espérance de voir ceux pour qui nous prions parvenir à cette connaissance de la 
vérité cette année !

Les meilleurs vœux sont ceux qui s’alignent sur les désirs de Dieu.

Mais  que  pouvons-nous  souhaiter  à  nos  frères  et  sœurs  en  Christ ?  Dans  le  Nouveau 
Testament, les souhaits sont rares, mais celui qu’exprime l’apôtre Jean pour son ami Gaïos est très 
intéressant :

Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et que tu sois en bonne santé, tout  
comme ton âme prospère. (3 Jn 2)

Le principe biblique est de vouloir le bien de l’autre. Nous ne souhaitons à personne d’être 
malade, de se trouver au chômage, de perdre un être cher, de souffrir dans sa famille ou dans son 
couple. Notre souhait de voir prospérer notre frère, notre sœur, doit se concrétiser par nos prières 
pour  tous  les  saints.  Mais  nous  devons  rester  persuadés,  comme  Jean,  de  l’importance  de  la 
« prospérité de l’âme », c’est-à-dire de la santé de notre vie intérieure, du développement de notre 
relation intime avec Dieu, de notre croissance spirituelle. Car c’est dans ces domaines que Dieu lui-
même a des « souhaits » pour nous…
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Que souhaite le Seigneur pour nous ?

Ce que Dieu veut, c’est votre sanctification… / La volonté de Dieu, c’est votre consécration… 
(1 Th 4.3). Le contexte de ce verset souligne le désir du Seigneur que ses enfants soient différents et 
vivent différemment des gens des nations qui ne connaissent pas Dieu. (Paul fait une application à 
la  vie  sexuelle  qui  n’a  rien  perdu  de  sa  pertinence !)  Nous  n’avons  pas  fini  d’explorer,  de 
comprendre  et  d’assimiler  toute  la  différence  que  Dieu  veut  faire  dans  nos  pensées  et  notre 
comportement. Ce que Dieu veut, c’est que ce processus de sanctification qu’il a commencé en 
nous puisse continuer et s’approfondir pendant l’année nouvelle – et pendant toutes les années à 
venir !

L’apôtre Pierre nous résume ce que nous pouvons faire, avec l’aide du Saint-Esprit, pour que 
nos vœux pour les autres et les vœux de Dieu pour nous deviennent réalité (1 P 3.8-12) :
8 Enfin, soyez tous en parfait accord, sensibles aux autres, pleins d’affection fraternelle, d’une 
tendre  bienveillance,  d’humilité.  9  Ne  rendez  pas  mal  pour  mal,  ni  insulte  pour  insulte ;  au 
contraire, bénissez, car c’est à cela que vous avez été appelés, afin d’hériter une bénédiction. 
10 Si, en effet, quelqu’un veut aimer la vie
et voir des jours heureux, 
qu’il préserve sa langue du mal
et ses lèvres de la ruse ; 
11 qu’il s’éloigne du mal et fasse le bien, 
qu’il cherche la paix et la poursuive ; 
12 car le Seigneur a les yeux sur les justes, 
et ses oreilles sont attentives à leur prière ; 
mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal.
Bénissez ! Une bénédiction vaut mille vœux…
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